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ARZENEYPFLANZE N.
Fig. i. Der Mangostan-Baum.

(Garcinia rnangostana .)
DasVaterland des Mangostan-Baumesoàer der
Mangostan-Garzinieisl Ost-Indien, und die na¬
he gelegenen Inseln Sumatra, Java, Amboi-
na u. s. w., wo er eine Höhe von 20 Fufs er¬

reicht. Er hat handlange, kurzgestielte, ein¬
ander gegen über stehende Blätter, eine dun-
kelrothe, an-den Spitzen der Zweige sitzende
Blüthe, und trägt eine Frucht, die an Gröfse
und Gestalt der gemeinen Pomeranze gleicht,
Anfangs weifsgrün aussieht, bey völliger Rei¬
fe aber sich tief dunkelbraun färbt. Unter der
äufsern Schale, die scharf und bitter ist, und
von den Chinesen zumSchwarzfärben gebraucht
wird, liegt ein weifses saftiges Fleisch, von
säuerlichem, äufserst angenehmen Geschmacke,
so dafs nicht blofs die Indianer, sondern auch
alle Europäische Reisende die Mangoste für
eine der schmackhaftesten Früchte halten. Auch
in der Medicin rühmt man ihre heilbringen,
den Kräfte, besonders in allen ruhrartigen
Krankheiten.
Fig. 2. Der Rotang oder Dra-

chenblutbaum.
(Calamus rotang.')

Der Rotang oder Rating ist ein strauch¬
artiges Gewächs, welches ebenfalls in Ost-In¬
dien und einigen nahe gelegenen Inseln wächst.
Aus seiner Mitte treibt er erstaunlich lange,
rohrförmige Stängel, die oft die Länge von
200 bis 300 Klaftern erreichen . Sie sind mit

langen gefiederten Blättern besetzt, die an
ihrer Ribbe mit einer Menge kleiner Stacheln
versehen sind. Diese langen biegsamen Ran¬
ken laufen auf der Erde fort, theilen sich wie¬
der in mehrere Gelenke, aus denen von neuen
Zweige hervor schiefsen , die sich an nahe ste.
hende Bäume und Sträuche anlegen, so dafs
manche Gegenden , wo der Rotang häutig
wächst, dadurch ganz unzugängig werden.
Aus seiner weifslichen Blüthe entstehen birn.
förmige kastanienbraune Früchte (Fig. 3.), die
sich büschelweise ansetzen, und einen säuer-
liehen Brey enthalten, der elsbar ist. Kocht
oder prefst man diese Früchte aus, so erhält
man (eben so wie auch aus einigen andern
Gewächsen ) eine flüssige harzige Substanz,
die in Formen gedruckt wird, und erhärtet
unter dem Nahmen Drachenblut bekannt ist.
Sonst brauchte man das Drachenblut auch in
der Medicin, wo es aber ganz unwirksam ist.
Jetzt wendet man es vorzüglich zu Lackfirnis -
sen und Saftfarben an.

Mit den schlanken Ranken und Zweigen
des Rotangs wird ein beträchtlicher Handel
nach Europa getrieben. Die stärkern Zweige
nähmlich, zumahl diejenigen, die sich gerade
an andern Bäumen hinauf gezogen haben,
nimmt man zu Handstöcken, die unter dem
Nahmen <\zx SpanischenRöhre ehsrndLüXs beson¬
ders einen beträchtlichen Handels-Artikel aus¬
machten. Die dünnem Ranken, die man hau-
fenweise als SchifFsballast mit nach Europa
bringt, werden zu verschiedenen geflochtenen
Arbeiten, als Körben, Rohrstühlen u. s. w.,
verbraucht.
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Fig. i. Le Mangoustan.
{Garcinia tnangostana.')

Cet arbre est originaire des Indes orientales
et des isles de Sumatra, de Java, d’Amboina
etc. Il s’élève à la hauteur de 20 pieds ; ses
feuilles sont de la longueur d’une main, pendues
à un court pédicule et opposées 5 ses fleurs vien¬
nent aux extrémités des brandies et sont d’un
beau rouge foncé. Le fruit qu’il porte ressemble
aux oranges tant par lagrosseur que par la forme;
il est d’abord d’un'verd blanchâtre, mais à sa ma¬
turité il devient d’un brun très-foncé et presque
noir. Sous sa peau extérieure qui est amère et
dont les teinturiers Chinois font la base et le
fondement d’une couleur noire, il se trouve
une chair blanche remplie de suc et d’un goût
suave et rafrichissant. Ce fruit est générale¬
ment reconnu non seulement par les Indiens,
mais aussi par les voyageurs Européens, pour
le meilleur et le plus délicieux qui soit dans
l’Inde. On fait aussi l’éloge de ses vertus dans
la médecine, et surtout dans les maladies dy¬
sentériques.

Fig. 2. Le Rotin ou Rotang.
{Calamus rotang?)

Le rotin est une espèce de buissons, qui
croît également dans les Indes orientales et
les isles voisines. De son milieu il pousse des
tiges qui ressemblent à des roseaux et dont la
longueur s’élève souvent à 200 jusqu’à 300
toises. Elles portent des feuilles longues, em¬

pennées et dont les côtes sont très-garnies de
petites épines. Ces tiges longues et flexibles
rampent sur la terre, se divisent encore en
plusieurs articulations, dont chacune pousse
de nouvelles tiges , qui s’attachent aux arbres
et buissons voisins, de manière que des con¬
trées où le rotin croît en abondance, en de¬
viennent absolument inaccessibles. De ses fleurs
blanchâtres il nait des fruits de couleur châ¬
tain et en forme de poires 3.); ils viennent
en bouquets et contiennent une espèce de
bouillie d’un goût aigre doux, et bonne à
manger. Par l’expression ou par la cuisson on
retire de ces fruits, ainsi que de quelques autres
plantes, une substance liquide et résineuse,
qu on verse dans des moules et qui étant séchée
porte le nom de sang de dragon. On en faisait
usage autrefois dans la médecine , mais il est
prouvé aujourd’hui qu’il ne produit point d’effet
Il n’est donc, plus employé que dans la pré.
paration de vernis et de couleurs faites du suc
d’herbes.

Avec les branches flexibles du rotin il se
fait un commerce considérable en Europe,car les plus fortes, et surtout celles qui en
s’attachant aux arbres ont poussé des jets
tout droits, servent de bâtons pour s'appuyer
en marchant ; elles sont connues sous le nom
de cannes et faisaient autrefois un article de
commerce très-important. Les branches plus
faibles et menues, dont les vaisseaux qui par¬
tent pour l’Europe chargent des quantités
énormes pour du lest, sont fendues par la¬

nières et on en fait des corbeilles, des chaises
et différentes autres meubles.

w^-vwvwww



- •- ■■ «■wWh»-»«*-••••


	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

